
Liberté de la presse : Une célébration qui laisse un arrière goût amer au Burundi

   RFI, 03-05-2015   Au  Burundi, la libertÃ© de la presse comme remÃ¨de aux Â«rumeursÂ»  La journÃ©e  mondiale de la
libertÃ© de la presse rÃ©sonne dâ€™une maniÃ¨re particuliÃ¨re au  Burundi. Depuis le dÃ©but de la contestation contre la
candidature Ã  un troisiÃ¨me  mandat de Pierre Nkurunziza, les journalistes de la presse privÃ©e sont durement  touchÃ©s
Entre censure et accusations de soutenir lâ€™un ou lâ€™autre camp, les  journalistes sont sur le fil. Un appel a Ã©tÃ© lancÃ© sur
toutes les radios, avec  un message : Â«Â Tous les journalistes ont le droit de faire leur mÃ©tier.Â Â» 
 Au Burundi, on  vit l'oreille collÃ©e aux postes de radio. Mais cette annÃ©e il est difficile de  cÃ©lÃ©brer la JournÃ©e mondiale
de la libertÃ© de la presse dans le pays : la montÃ©e  de la contestation contre le troisiÃ¨me mandatÂ du prÃ©sident
Nkurunziza est  marquÃ©e par un tour de vis Ã  lâ€™encontre de nos confrÃ¨res de la presse privÃ©e,  durement touchÃ©s. La plus
populaire des radios du pays, la Radio publique  africaine a Ã©tÃ© fermÃ©e. La RPA est accusÃ©e d'Â«Â incitation au
soulÃ¨vementÂ Â».  Deux autres radios parmi les plus connues, Isanganiro et Bonesha, ne peuvent  plus Ã©mettre Ã 
destination de la province.  Les  coupures d'antennes entretiennent la psychose dans la province  Pour Alexandre 
Niyungeko, prÃ©sident de l'Union burundaise des journalistes (UBJ), cette censure  est Â«Â une erreur monumentaleÂ Â» car
elle renforce la Â«Â psychoseÂ Â»  provoquÃ©e par des rumeurs qui gangrÃ¨nent le pays. Â«Â Câ€™est une psychose, de la  peur,
au sein de la population Ã  lâ€™intÃ©rieur du pays oÃ¹ les antennes de radio  Isanganiro et Bonesha ont Ã©tÃ© coupÃ©es, et
finalement qui se disentÂ :Â "Mais  quâ€™est-ce qui se passeÂ ?"Â Â», estime Alexandre Niyungeko, qui juge que le  dÃ©faut
dâ€™informations Â«Â a accru le mouvement des gens qui fuientÂ Â».  InterrogÃ© par  RFI, le journaliste juge que, plus que la
seule antenne de la RPA, câ€™est Â«Â le  pluralisme (qui) est coupÃ©Â Â». Les libertÃ©s dâ€™opinion, dâ€™expression et de la  presse quâ€™il
juge Â«Â bafouÃ©es par la Constitution burundaiseÂ Â», Ã©voquant  le dÃ©bat surÂ les lois encadrant la presse dans le pays.
UBJ, qui rÃ©clame Â«Â que  le droit soit rÃ©tabliÂ Â».   Craintes pour la sÃ©curitÃ© des journalistes  Des inquiÃ©tudes  se font
Ã©galement jour pour la sÃ©curitÃ© des journalistes qui couvrent les  Ã©vÃ¨nements, actuellement, au Burundi. Plusieurs
radios privÃ©es ont dÃ©cidÃ© de  diffuser un message commun sur les antennes, Ã  destination de tous les  manifestants, pro
et anti-troisiÃ¨me mandat, pour qu'ils respectent le travail de  la presse, des journalistes burundais et Ã©trangers qui sont
pris Ã  partie et  accusÃ©s de soutenir l'un ou l'autre bord.  Â«Â Nous avons  constatÃ© quâ€™il y a des dÃ©bordements, surtout au
niveau des manifestants qui  commencent Ã  sâ€™attaquer Ã  certains de nos collÃ¨gues, Ã  certains journalistesÂ Â»,  prÃ©cise
Alexandre Niyungeko. Â«Â Des menaces qui vont mÃªme jusquâ€™Ã  des menaces  de mort par ces manifestantsÂ Â», regrette le
prÃ©sident de lâ€™UBJ.  Â«Â Nous avons  pensÃ© que ce serait mieux que nous lancions un appel Ã  tous les manifestants  pour
leur dire que les journalistes ont le droit de faire leur mÃ©tier,  expose Alexandre Niyungeko.Â Tous les journalistes, que ce
soit des mÃ©dias  publics ou privÃ©s burundais, que ce soit des journalistes de la radiotÃ©lÃ©vision  nationale, de Rema ou de
radiotÃ©lÃ©vision Renaissance, Isanganiro et Bonesha et  dâ€™autres, tous ont le droit de travailler et dâ€™Ãªtre protÃ©gÃ©s. Et donc,
ce serait  trÃ¨s dommage que ces manifestants qui expriment leur point de vue soient la  source de notre insÃ©curitÃ©.Â Â» 
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